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I 

Observations. 

Le genre Aglaophenia renferme an grand nombre d’especes, 
pour la plupart insuffisamment connues. Les descriptions de 
beaucoup d’auteurs negligent certains caraeteres tels que la 
fasciculation de la tige 7 la disposition des nematotlieques cau- 
linaires, la forme de la nematotlieque mediane, etc., dont on 
ne t.enait pas compte autrefois, mais auxquels on attribue 
aujourd’hui de Liinportance pour la distinction des especes. 

On observe une si grande variability cliez les colonies de Plu- 
mularides, que les diagnoses specifiques etablies d’apres Lexa- 
men d’un petit nombre de colonies provenantd’une seule et meme 
loealite sont toujours insufllsantes; elles doivent etre soumises a 
une revision aussitot que le progres de nos connaissances permet 
de se rendre compte, par Lexamen de nombreux specimens, du 
mode de variation des caraeteres. L’etude de ces variations et 
de leur amplitude permettra d etablir la valeur comparative des 
caraeteres. ilais, pour en arriver la, jl convient avant tout d’etu- 
dier en detail les variations d’une espece determinee pouvant 
servir de point de comparaison. G’est la raison qui m’a engage 
a reprendre l’etude de VAglaophenia pluma que l’on trouve 
communement a Roscoff et a Naples, dans la zone littorale. 
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Facies et habitat. La pi u part des .4. plum a qui out ele 
decrites proveuaient de faibles profondeurs. Cepcndant, on en 
Ironve, d’apres Billaru (1913), entre 32 et 59 in., d’apres Ste- 
ciioav (1912), a 90 m. et d'apres Uitchie (1911), entre 50 et 110 
brasses 90-200 in.). 

Los A. plum a sont rarenient isolees. En general, on trouve 
de nombreuses colonies ayant pris naissance sur les stolons 
hydrorhizaux d un individu primitif et (|iii sont fixees soit sur 
un substratum immobile, roclie, coquille, etc., soit sur des 
Algues dont les branches, balancees par les courants, penvent 
se detacher et venir Hotter a la surface de la mer. Ces condi¬ 
tions d’existence diflerentes ont une influence sur la segmen¬ 
tation de la tige, coniine on lc verra plus loin. On rencontre 
pari’ois de grosses ton lies de colonies serrees les lines contre 
les autres. Dans ce cas, les liydroclades se relevent, font un 
angle assez aigu avec la tige et sont relativement courts (fig. 1). 



Fig. 1. — A. plum a, de Naples. 
(Grandeur nnlurellc). 



Fig. 2. — A. pluma , de Roscotr. 
1 Grandeur naturelle). 


Lorsque les colonies sont espacees, les liydroclades se deve- 
loppent pins librement et dans une direction a peu pres per- 
pendiculaire a la tige jig. 2j. Ces differences sont sans impor¬ 
tance pour la systematise; elles rappellent celles que l'on 
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observe chez certains arbres suivant qu’ils se trouvent au 
milieu crime foret ou qu'ils sont isoles. 

Dimensions. La liauteur ties colonies que j’ai observees 
a Roscoir et a Naples lie depassait pas G c,n . D’apres Hincks 
(18G8) et Bale (ISS'i) elles peuvent attelndre 7 CI11 ,5 et d’apres 
TOHliEY (1904) 10 rm . 

L ’ hy d r o r li i z e se compose d’un petit nombre tie tubes qui 
se llxent sur le substratum et Torment de longs stolons d’ou 
partent de nouvelles colonies. On voit parfois, sur les tubes 
hydrorhizaux, ties replis du perisarque semblables a ceux qui 
se forment sur les articles ties hydroclatles. Us servent pro- 
bablement a renlbrcer les tubes et se trouvent surtout chez 
les colonies fixees sur un support mobile. 

La tige, non fascieulee, porte tres rarement ties branches. 
Son epaissenr varie de 100 y. a 250 ^. Kile est divisee en seg¬ 
ments mesurant de 330 a 600 g. Les plans d’articulation entre 
les segments voisins out une inclinaison variable. Dans la region 
basale tie la tige, les premieres articulations sont horizontales. 
Plus bant, elles sont inclinees tie la face posterieure ala face 
auterieure. Parfois, les segments prece- 
danl ceux qui portent ties hydroclatles 
sont separes par tic profontles constrictions 
oblitpies (fig. 3) que l’on a observees chez 
beaucoup d’autres Aglaophenies. Cette 
disposition n’est pas due a une torsion tie 
la tige, mais simplement a Laugmentation 
de la profondeur du sillon qui separe ces 
segments. Ce caractere n’est nullement 
constant chez A. plum a; il apparait surtout 
sur les petites colonies attachees a ties 
supports mobiles, ce qui permet tie croire 
qu’il est du au mouvement ties eanx. Chez 
les colonies fixees sur un substratum im¬ 
mobile, ces articles sont separes par une 
articulation oblique, souvent a peine visible ^ , , . 

1 1 Kegiou basale de la lige. 

et qui ne se presente jamais sous l’aspect (Gross.x3fi)- 
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(run sillon pro fond. Du reste, la ligne de demarcation entre les 
articles s’attenue avec l’age au point quil est souvent dillicile 
de la voir, surtout dans la region proximale. 

L’apophyse caulinaire sur laquelle l’hydroclade est fixe n’oc- 
cnpe pas une region bien determinee. Elle peut se trouver soit 
au milieu de 1’article, soit un peu plus liaut on un peu [)lus bas. 

On tronve normalement chez ^4. phnna, sur un article de la 
tige pourvu de son apophyse (fig. 4): i° une paire de ncmato - 



Fig. r i. — A. phnna. Article caulinaire. 

(Gross. X 5, 3). 

na Neinatothoque axillaire. — ni = Nematotliuquc inlerieurc. — pn — Pseiidonematothcquc. 


theques axillaires placees a Taisselle de l’apophyse (na) et 
representant les neniatotheques laterales fsupracalycinales ou 
pleurohydrothecales); 2° une neimitothhjue inferieure (mediane) 
pres de la base de l’article (ni ); 3° une pseiidonematothcquc 
sur le mamelon basal (pn). 
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Cette disposition des nematotheques caulinaires se retrouve 
ehez beaucoup d’autres Aglaophenies et il est possible que de 
nouvelles recherehes montrent qu’elle represente la regie gene- 
rale ehez les espeees dont la tige iPest pas fascieulee. On cons¬ 
tate. il est vrai, de noinbreuses divergences a ee sujet dans les 
descriptions qui ont ete publiees, niais il eonvient de remarquer 
(pie, jusqu’a ces derniers temps, on n’attachait pas une grande 
importance a la determination exacte du nombre et de la posi¬ 
tion de ces nematotheques, dont Petude oil*re quelques 
dillicultes. 

Les nematotheques axillaires 
peuvent etre tres rapprochees et 
dilhciles a distinu*uer Tune de 

o 

1 autre. Parfois, au contraire, lors- 
qu’une colon ie est placee de telle 
lacon que les apophyses se voient 
non pas de protil, niais de lace 
dig. 5 ctp\ n on pent lacilement 
coinmettre une erreur en prenant 
les nematotheques axillaires {net) 
pour une double nematotheque 
placee au-dessous de Phydrothe- 
que siu' Papophyse. 

11 yd rod a d es . La longueur 
des hydroelades et leur inelinai- 
son sont variables. .Lai observe, 
a Naples, une ton fie d M. plum a 
(jui comprenait plusieurs cen- 
taines. de colonies serrees les 
lines contre les autres et attei- 
gnant 6 tm de hauteur (fig. 1). Les 
hydroelades formaient avec la 
tige un angle de 30° a 40°; ils etaient a peu pres droits, et por- 
taient en moyenne G et au maximum 10 hydrotheques. D’aulre 
part, des colonies recoltees a Roscofl* Perarydi (fig.-2 , se trou- 
vant non pas reuuies en loull'c mais tres espacees, avaient au 



Face anlerieure de la lige. 
{Gross. X 38). 
ap — Apophyse caulinaire. 
na = Nematotheque axillairo. 
ni = Nematotheque inlerieure. 
pn ■= Pseudonematotheque. 
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maximum 2 nn ,5 de hauteur; lours hydroclades elaient perpen- 
diculaires a la tige et portaieul jusqu’a 19 hydrotheques. Linlre 
ees deux cas extremes, on pent observer tons les tenues de 
passage. 

La division des hydroclades en articles, ou segments, est, on 
general, bien apparente. 

Articles hyd roclad iaux. Les mensurations des articles 
hvdrocladiaux donnent des chiflVes Ires variables et montrent, 
en outre, qu’il n’y a pas une proportion constante enlre leur 
longueur et leur largeur. On peut s’en rend re compte en com- 
])arant les chillres suivants pris sur 4 colonies provenanl de 
RoscojT A et B) et de Naples (C et D . 


Dimensions des articles hydrocladiaux 
A longueur 407 u. largeur 154 u 

H » 407 fA » 110 (j. 

G » 319 g » 44 g 

D » 264 a » 66 a 


L’article presente deux replis transversaux du perisarque, 
(fig. 6 a 10), l’un au-dessous des nematotheques lalerales, 1’autre 



Fig. 6. — A. pliunn. 
Ilydrotheqnc. 

(Gross. X 105). 


Fig. 7. — A. plumo. 
Hydrollieqne. 
(Gross. X 105). 
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au-dessus de la base do rhydranthe. Ces re pi is sont plus ou 
moins developpes. Parfois, ils n’apparaissent que sur la face 
anterieure de Particle (fig. 6 et 10> on sur sa lace posterienre 
(fig. 8 et 9), mais souvent ils s’etendent sur les cotes et les 
deux faces, ce cjui leur donne une forme annulaire (fig. 7). 

L’hydrotheque est accolee a Particle sur toute sa longueur; 
parfois, cependant, une petite partie, au bord de soil ouverture, 
reste libre. 

La proportion entre la longueur de Particle et celle de 
Phydrotheque est tres variable ; les figures 8 (A) et 9 (\ } >) 
represented les cas extremes que j ai observes sur des A. 
plum a de Naples. En tracant des lignes perpendiculaires a 
Paxe de Particle et passant par ses deux extremites et par le 
point le plus inlerieur de Phydrotheque, on peut distinguer 
deux regions : Pune correspondant a la partie de Particle qui 




F ig. 8. — A . plum a. 
Hycirolheque. 
(Gross. X 105). 


Fig. 9. — A. pluma. Hydrolheque. 
{Gross. X 105). 

a = Face anterieure de l’artiele hydroclatlial. 
b = Face posterienre de l’hydrotheque. 
ep = Epaississement du perisarque. 

(' ■=. Foramen anterieur de l’hydrotliequc. 
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esl recouverte par Phydrothequc et Pautre s^tendant clu fond de 
riiydrotlieque a la l)ase de Particle. 

La partie proximale non recouverte par Phydrolheque repre- 
sente le */ 4 de l a longueur totale de Particle en B fig. 9), et 
seulenient le 1 20 en A dig. 8). 

On pourrait eroire (|ue ces differences proviennent uniqne- 
ment de la position qifoccupe Phydrothequc sur Particle. E 11 
edet, en A fig. 8), le bord de riiydrotlieque se Irouve un peu 
au-dessous de la limite superieure de Particle, tandis qu’en B 
(fig. 9j, il arrive a son niveau. Mais, en faisant des mensurations 
aussi exactes (pie possible, on reeonnait que la proportion 


enlre la profondeur de Phy- 
drotheque et la longueur de 
farticle esb en A, de 81 : 100, 
et en B, de 71 : 100. Par con¬ 
sequent, les differences qui 
existent entre ces deux cas 
extremes sont bien dues a un 
allongenient de la partie infe- 
ricure (proximale) de Par¬ 
ticle et non pas a un simple 
deplacement de Phvdrothe- 
([ue. Loj sque cet allongenient 
se produit, il se forme gene- 
rabunent, sur la face ante- 
rieure de Particle, pres de 
son extremite inferieure, un 



Fig. 10.— A . plum a. Hydrollieque. 
(Gross. X 93!. 


epaississement dn perisarque (fig. 9 ep) destine probablement 
a re 11 forcer celte partie. 

L 1 h y d ro th e (] u e a une forme variable, qui rappelle celle 
(Pun ovoule tronqud; son grand axe fail avec celui de Particle 
un angle (Penviron 20° a 30°. Elle est aceolee a la face anle- 
rienre de Particle et s’etend nicine un peu sur les cotes. Sa 
forme dilfere suivant (pie Pon represente son prolil reel 011 ce 
qui est parfois \e casj le profil anteriour de Particle (comp. fig. 
9 a et b.) 
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Si j’insiste sur ces details cjui semblent depourvus d’inte- 
ret, c’est parce que beaucoup d’especes d ’Aglaophenia onl ete 
etablies en se basant sur la forme de Phydrotheque et que, 
d’autre part, les figures representant V Aglaophenia pi am a , 
qui out ete publiees jusqu’a present, montrent des lormes 
tres diverses, ainsi qiron peut le voir sur les figures 11 a 1G 
empruntees aux ouvrages de Meneguini (1845), Allman (1804), 
Pausinger (1900), Broch (1912) 1 et Billaru (1913). 

Dans les figures 12, 13,* 14 et 1G, le plus grand diametre de 
Phydrotheque se trouve a Pouverture, tandis que la fig. 15 
montre line hydrotheque dont le profil a une courbure en S cor- 
respondant a un elargissement de la region profonde. Alais les 
differences d’aspect proviennent surtout de la longueur et de 
la courbure de la region situee entre Pouverture de Pliydro- 
tlieque et la nematotheque mediane. On constate a cet egard 
de grandes differences entre les figures 14, 15 et 1G. 

Les diagnoses specifiques des Aglaophenia mentionnent sou- 
vent la profondeur des hydrotheques. Ce caractere ne signifie 
rien s’i 1 n’est pas exprime par un rapport numerique. II est evi¬ 
dent que les hydrotheques a ouverture etroite paraissent plus 
profondes que celles qui sont evasees (comp. fig. 11 et 15 avec 
13 et 1G). Chez toutes les A. plnma que j’ai observees, la pro- 
fondeur de Phydrotheque n atteignait jamais le double du dia¬ 
metre desa plus grande largeur. 

Le repli int ra thecal est un caractere tres apparent, mais 
qui ne seinble pas avoir une grande valeur pour la determina¬ 
tion specifique par le fait de sa variability. Chez A. pluma, il est 
en general bien developpe (fig. 7 et 10), mais j’ai observe des 
colonies cliez lesquelles il etait reduit, dans la grande majorite 
des cas, a un faible repli de la paroi posterieure de Phydrothe¬ 
que, ne s’etendant pas sur les cotes (fig. 9). Ce repli prend nais- 
sance sur la face posterieure, au-dessus de Pouverture inle- 
rieure de Phydrotheque. Il s'etend de la sur les parois laterales 
en formant une crele peu proeminente vers I’interieur et n’eni- 

1 La. pluma de Bkocu esl probablcment synonyme d A. diclioloma , conimo 
on le verra plus loin. 
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A. pi tuna. 

Flo. 11.— D’aprcs Mi'nkgiiim (18'i5). 

Fio. 12. — # . » 

Fig. 13.— » Allman (18ii4). 

peehant nullement Intension do riiydranthe, ainsi quo Ton 
|)eut s en rend re com pie sur la fig. 10. 

L’ouverturo qui met en communication la cavite do Lhydro- 
iheque avec celle de la nemalotheque pent etre designee plus 
brievement sous le liom de foramen anteriear . Elieest loujours 
])ien apparente chez A . plum a (fig. 9/\ mais ses dimensions soul 
tres variables. 

Dents. On trouve normalement, sur le bord de l’hydrothe- 
que, 9 dents poiutues oil un pen arrondies a leur extremite. 
|{]lies soul, le plus souvent, egales el semblables les lines aux 
aulres. Parlbis, cependant, la mediane est un pen plus grande 
el monlre uiie tendance a se recourber en arriere. Les 2° et 3 e 
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paires sont quelquefois un peu plus petites que les autres. Sur 
line colonic tie HoscoH’, les dents etaient irregulieres et, pour 
la plupart, recourbees cn dehors (fig. 10). 

N e m a t o th e q u e s . Les neniatotheques laterales ont un 
aspect variable suivant la grandeur de Tangle que le plan sagit¬ 
tal de Particle el de Thvdrotheque fait avec le plan du porte- 
objet de la preparation que Ton examine (comp. fig. 7 et 8j. 
Elies prennent naissance sur les cotes de Particle, se dirigent 
vers la paroi de Phydrotlieque, et ensuite se redressent en 
decrivant une courbe plus ou moins prononcee (fig. 17). Les 
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nematotheques ne sont pas tubulaires, mais en lbrme de goul- 
tiere. Leur exlremite dislale se teriniiio par une onverlure 
arroudie coninniniquanl avec line longue fente situee sur la 
paroi superieure on adcauline (fig. 18) de la nematotheque. 

L’exlremite distale des nematotheques lalerales se trouve 
a pen pres a la hauteur du bord de riiydrotheque. On ne doit 
pas altacher une grande importance aux variations (|ue V on 
observe a cet egard, car dies tiennent souvent a l’inclinaison 
de riiydrotheque sur la preparation (comp. fig. 0 el 10), et aussi 
an fait que la hauteur du point d’attaehe de riiydrotheque sur 
[article peut varier. 

La n e m atotheque in e d i a n e est egalement en forme de 



Ncmalothequcs lalerales. 
(Gross. X 150). 



Fig. 18. — A. pltuna. 
Une nenialolheque laterale. 

(Gross. X 150). 


gouttiere, c est-a-dire quo sa face superieure, depuis son extre- 
mite libre jusqu’a la paroi de riiydrotheque, est ouverte. Les 
variations quo 1’on observe dans le mode de developpement, la 
forme et les dimensions dc k la nematotheque mediane pen vent 
permettre de distinguer quelques varietes que Von a parfois 
elevees bien inutilement an rang d’especes. 

Dans toutes les colonies que j ai examinees, la nematotheque 
mediam* etait accolee a la face anterieure do riiydrotheque 
depuis sa base jusqu’a mi point situe au-dessus du milieu de 
sa profondeur. Autremenl dit, lorsqu’on regarde riiydrotheque 
de profil, on voit i\\io sa partie inferieure recouvcrte par la nenia- 
to the que est toujours plus grande epu 1 la partie superieure libre. 
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La hauteur de la partie noil recouverte ]>ar riiydrotheque est 
tres variable; on le remarque en eoinparant lcs figures donnees 
par divers auteurs (comp. fig. 13, 14, 15 et 16;. 

La face superieure de la nematotheque, correspondant aux 
Lords de la gouttiere, est plus ou moins allongee fcomp. fig. 8 
et 9, ; en outre, son inclinaison varie suivant la direction quo 
prend la nematotheque en s’allongeanl. Elle peut etre perpen- 
diculaire a l’axe de riiydrotheque (fig. 9) on former avec lui tin 
angle plus ou moins aigu (fig. 7). Dans la figure donnee par 
Allmax (fig. 13), I’extremite de la nematotheque arrive a la 
hauteur de fouverture de riiydrotheque. 

La face anterieure de la nematolheque, vue de profil, forme, 
en general, tine ligne un pen sinuetise dont les deux extremites 
con vexes sont separees par une partie concave (fig. 7 et 9). La 
nematotheque mediane represenlee par Pausixger fig. L5) a un 
profil regu lie remen t convexe. 

Gonosome. Le pedoncule des corbules prend naissance, 
comme les autres hydroclades, sur tine apophyse de la tige. 
Nonnalement, il se compose d’un seul article portant une hydro¬ 
theque. Parfois, la partie distale de cel article s’allonge et il se 
forme une articulation; dans ce cas, le pedoncule comprend 2 
articles, dont le proximal seul porte une hydrotheque. J’ai 
observe a Pioscof! (1911) un pedoncule corbulaire cVA. plum a 
compose de 4 articles ayant chactin une hydrotheque bien cons- 
tituee. Sur la meme colonie, une eorbule avait un pedoncule 
compose de 2 articles a hydrotheques, et les autres etaient nor- 
males. J’ai trouve egalement des pedoncules formes de 2 arti¬ 
cles a hydrotheques sur des colonies provenant de Naples. 

Le rachis de la eorbule n’est jamais segmente ; il est tin peu 
recourbe, comme les hydroclades, et porte a son extremite libre 
une nematotheque. Les cotes sont tlisposees alternativenient 
sur les deux cotes du rachis. 

Les corbules des A. plum a que j’ai observees avaient de 5 a 

8 paires de cotes. D’apres Torrey (1904) cette espece a environ 

9 paires de cotes et les exemplaires qu’il figure (1902, et Toit- 
rey et Martix 1906) semblent en avoir 10 ou 11. On voit done 


M. UKDOT 


250 

(Ine le nombre tics cotes et la longueur ties eorbules ne peuvent 
guere servira la determination specifique. Torrey et Martin 
U)06) out montre quo chcz beaueoup d'Agtaopheuia et, entre 
autres, ehez A. pluma , les eorbules etaient terniees ehez les cf 
et ouvertes ehez les 9* Mais, d’apres ees auteurs: «the male 
eorbuhe are more or less open, owing to the incomplete fusion 
of continuous leaflets at their tips » . Le degre dindepeudanee 
on d’union des eotes esl done varial)le et I on ne doit pas regnr- 
der la tig. 4 de Torrey et Martin eomme etant la representa¬ 
tion typique de la eorbnle. En efTet, si I on voit sduvent des 
eorbules dont les cotes sont libres sur la V 2 °u le V 3 ( le leur 
longueur, eomme e'est le eas pour celle qui est representee ]»ar 
Torrey et Martin, on en trouve d'autres dont les eotes sont 
libres sur toute leur longueur. 

Des nematotheques sont disposees regulierement le long des 
Lords des eotes, qui sont un pen retreeies a leur partie basale 
lig. 19j. Sur le Lord distal, la premiere nematotheque est pla- 
eee dans Tangle (jue la cote forme avec le rachis. La nemato¬ 
theque suivante est parfois un peu inclinee et dirigee en avant, 
de sorte que suivant la layon dont la eorbnle se presente sous 
le microscope, elle fait unc saillie proeminente en forme 
d’eperou. L’espace qui separe la 2 e et la 3 e nematotheque est 
quelquefois [)lus grand que les suivants. 

Sur le Lord proximal, la premiere nematotheque n’est pas 
contigue au rachis, mais situee un peu plus haul. En outre, elle 
est separee de la nematotheque suivante par un espaee libre 
d’une longueur variable et qui semble resulter de la disparition 
de 2 on 3 nematotheques. 

Les eorbules form ees peuvent egalement presenter des 
aspects divers. En general, la ligne de soudure des eotes porte 
line rangee de nematotheques, eomme on le voit sur les figures 
classiques, quoique un peu schematiques, donnees par Allman 
(1864 (a) p. 379) et par IIincks (1868, p. 308 . Mais parfois, les 
nematotheques s’atrophient et finissent par disparaitre en 
grande partie, surlout dans la region distale de la eorbnle. 
Elies persistent cependant a la base des eotes, le long du rachis. 
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Cette disparition des nematotlieques dans la region distale a ete 
observee par Nutting (1900 chez A.flowersi. 

Les cotes ont generalement une bande longitudinalc mediane 
qui, d’apres Nutting (1900, p.. 34), serait une mince plaque de 
chitine transparente, destinee peut-etre a permettre le passage 
de la lumiere a l’interieur des corbules pour le developpement 
des planules. II faut reniarquer, cependant, que cette bande 
transparente se retrouve egalement dans les cotes des corbules 
ouvertes. Sa forme et son developpement sont tres variables. 
Souvent, elle est mince, presque droite, et placee dans l’axe de 
la cote. Mais parfois elle se deplace, s’elargit, prend un contour 
irregulier et se bifurque coniine Ritchie 1907) Fa represente 
chez .4. marginata (= A. pluma). 

Le mode de fusion des cotes n est pas encore coiinu dans 
tous les details. Nutting (1900, p. 33), apres avoir disseque les 
corbules de plusieurs especes d 'Aglaophenia, est arrive a la 
conclusion (]ue le bord distal de chaque cote portaitune rangee 
de nemalollie(|ues formant une ornementation externe, et qu en 
outre il y avait toujours une rangee de nematotlieques sur le 
bord proximal ou inlerieur de chaque cote, ces nematotlieques 
faisant sail lie dans la eavite de la corbule. Cette derniere rangee, 
d’apres Nutting, est souvent cachec par Timbrication des cotes, 
ce qui fait que Ton a decrit des corbules comme ayant des cotes 
avec une seule rangee de nematotlieques, tandis qu’en fait, 
chaque cote a deux rangees dont Tune, Finterne, est cachee. 

Je n’ai jamais trouve, chez 
A. pluma , des nematotlieques 
placees a Finterieur des cor¬ 
bules, alors liieme qu’elles 
etaient tres bien develoj)[)ees a 
Fexterieur. 

Les cotes, comme on vient 
de le voir (fig. 19), ont sur leur 
bord proximal un espace libre, 
depourvu de neinatotheque, qui 
occupe a peu pres la moilie de 
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lour longueur. Dans eetle region, la fusion des coles peut se 
fa ire sans difliculte el les nematolheques cl u hord distal de la 
cole precedentc se Irouvent nalurellemenl a Texlerieur. 

Mais, lors([ue la corbule se ferine completement, lesnemato- 
theques de la region dislale des cotes voisines viennent d’abord 
en contact les unes avee les autres. Puis, les nematolheques de 
la cote proxiniale recouvrent celles de la cote distale voisine. 
II se fail alors une soudure de la partic basale des neniato- 
theques, en memo temps qifune atrophic de la neniatolheque 
qui est situee au-dessousde Paulre. La neniatolheque inferieure 
n est pas cachee par la superieure : elle disparait. A ce moment, 
les cotes, surune partie de leur longueur, sont unies seulenient 
par les bases de leurs nemalotheques entre lesquelles se trou- 
vent les ouvertures qui ont ele souvent decides. Lorsque la 
fermeture des corbules est plus complete, ces ouvertures dis- 
paraissent, mais celles qui se Irouvent con Ire le rachis seni- 
blent persister. C’est par ces lentes persistanles que les larves 
s’echappent de la corbule. 

La soudure des cotes pom* la fermelure de la corbule ne se 
fait nullement d’une fagon reguliere et uniforme. II arrive tres 
frequeniment qu’une ou plusieurs cotes ne se soudenl pas et 
restent libres. Cette particularity a ete observee pour la pre¬ 
miere fois chez A. tubulifera par [invents (18G8), qui l’a conside- 
]*ee coniine un caraclere de cette espece. Or, il convient de 
rappeler que ce caractere ria aucune importance an point de 
vue de la determination specifique, altendu que Pon pent trou- 
ver, chez n’iinporte quelle espece, des corbules lermees accom- 
pagnees de coles libres. Sur 50 corbules lermees cVA. pluma 
var. helleri provenanl de Naples, j’en ai compte 35 sans cotes 
libres el 1G avee cotes libres. Chez A. pluma, les deux cas 
peuvent egalemcnt se presenter et j 1 ai observe une tres grosse 
toulle de colonies dont presque toutes les -corbules lermees 
avaienl des cotes libres. 

Dans la majoritedes cas, c’est la premiere cole proximale qui 
est libre Elle pent clre plus ou moins developpee. 11 est 
probable que raecumulation de sarcolheques en forme d’etoile 
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( sternalinliche Sarcothekcnansaminlung) que Buocn 1912, 
]>. 33) a observee dans la region proximalc d’une corl)ule 
d’d pluma y etait forinec par line cote Iibre pen developpee. 

On pent egalement Ironver des cotes libres a Pextremile dis- 
tale, on sur les cotes de la corbnle. Parfois, ily a deux cotes libres. 
Enfin, la premiere cote proximalc, lorsqu’elle n’esl pas soudee, 
])eut se bifurquer, se trifurquer, ou, au contraire, subir une 
regression (jui 1 ui donne l’aspect d’une longue epine. 

L’etude des variations d’d pluma montre les diflicultes que 
Ton eprouve lorsqu’il s’agit de determiner les caracteres speci- 
fiques d’une Aglaophenia dont on n'a observe qu’uii petit nom- 
])re de specimens. 


II 

Les caracteres specifiques des Aglaophenia. 

En comparant des colonies d ’Aglaophenia appartenant a la 
meme espece, mais provenant de localites diverses, on arrive a 
la conclusion que les caracteres servant a etalilir les diagnoses 
specifiques sont de valeurs tres diflerentes. On remarque, en 
general, que les colonies formees par bourgeonnement sur les 
stolons d’un individu primitif* sont beaucoup plus semblables 
les lines aux autres ([lie les colonies provenant de larves difle¬ 
rentes. Pour se rend re compte de la variation des caracteres, 
il lie suflit done pas d’etudier un grand nombre de colonies 
provenant d’une seule et meme touffe; il f’aut comparer des 
specimens de localites diverses. 

Alors meme qu’un caraclere est variable, il pent servir a la 
distinction des especes si son etude est poussee assez loin pour 
que Ton puisse se rendre compte de sa frequence, de son mode 
do developpement eL de Pamplitude de ses variations. 

La hauteur de la tige cst un caractere qui n’a d’interet que 
lorsqu’il s’agit de comparer des colonies arrivees a maturite, 
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soil pourvues do leur gonosome. Quanta la longueur des hydro- 
clades et a leur inelinaison sur la tige, ellcs dependent de l’cs- 
]>aoe libre dont les colonies disposent autour (belles, pour leur 
developpement. 

On attribue souventune grande importance a la forme gene- 
rale des hydrotheques, qui depend elle-meme, en partie, du 
mode et du degre dc developpement clc la nematolheque me¬ 
dian e, des dents et du repli intrathecal. 

La position occupee par le repli intrathecal, lorsqu’il com¬ 
mence a se former, reste toujours la memo dans lespece: le 
repli intrathecal est anterieur on posterieur. Mais son degre de 
developpement varie beaucoup et ne semble pas pouvoir rendre 
de grands services pour la determination speeifique. 

Plusieurs auteurs out constate que le nombre et la forme des 
dents de Phydrothequc pouvaient varier. Stechow (1908j a 
trouve, chez son A. ijimai (= A. plum a var. helleri) 7 ou 9 
dents pointues ou un pen arrondies. Broch (1912, p. 36) remar- 
que que les hydrotheques de l espece qu’il decrit sous le nom 
dVL elongata (= A. pluma) ont, a cote de la dent anterieure 
fmediane), lantot 3, lantot 4 dents laterales. 11 ajoute que Lon 
observe egalement des variations dans le developpement de la 
petite dent adcauline qui est plus ou moins developpee et pent 
meme mampier. Nutting (1900), apres avoir decrit la disposi¬ 
tion des dents de VA. strutliionides , (lit : « there is conside¬ 
rable variation in the marginal teeth, but this seems to be the 
typical arrangement)). 

On remarque, en eflet, lorsqu’on etudie un grand nombre de 
specimens d’une espece, qu’il y a un arrangement typique des 
dents, qui permet, cepcndant, le developpement de nombreuses 
variations. On ne pent done pas elablir une espece nouvelle en 
sc basaut uniquement sur le nombre des dents. II en est de 
menu', jusqu’a un certain point, pour leur forme, car, chez VA. 
pluma oil Ton trouve le plus souvent 9 dents a pen pres egales, 
pointues el droites, on voit souvent des colonies dont les hydro¬ 
theques ont des dents inegalcs, arrondies et recourbees en 
dehors. 
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Chez certaines especes tVAglaopheuia, on observe des varia¬ 
tions considerables dans la longueur de la nematotheque me- 
diane. Hillard (190Gi en a donne des exemples remarquables 
cliez T .1. Uibulifera. Mais il faut remarquer que ces variations 
concernent surtout la partie libre de la nematotheque. 

On possede pen de renseignements tres precis sur la dispo¬ 
sition et la forme des nematotheques caulinaires. II serait inle- 
ressant de savoir si elles peuvent etre considerees, chez toutes 
les Aglaoplienia , comme representant les nematotheques d’un 
article de la tige primitive (voir Bedot, M., 1919 . 

La longueur de la psendonematotheque est tres variable. En 
decrivant son A. late-carinata , Allmax (1880) parle des hydro- 
cladcs ((borne each by a strong process of the stem, the sup¬ 
porting process carrying a strong spine and having a similar 
spine just below it ». Or, ces deux epines, ainsi que j’ai pu nfen 
assurer en etudiant cette espece, ne sont pas toujours aussi 
grandes qu’ALLMAX le represente, et ne sont pas autre chose 
que la pseudonematotheque et la nematotheque inferieure. On 
pent expliquer de la memo fa^on les «two strong processes 
below the base of each hydrocladium on front of stem » que 
Nuttixg (1900, p. 90) mentionne dans la diagnose du groupe 
minuta des Aglaophenies. 

Un caractere qui semblait devoir rend re de grands services 
pour la determination des especes est la structure de la cor- 
bule. ^lalheureusement, les points qui ont le plus attire Lat- 
tention des observateurs, le nombre des cotes, leur mode 
d’union,les cotes libres, etc., n’ont pas donne, jusqu’a present, 
des resultats bien concluants. 

Le nombre des articles du pedoncule corbidaire, et surtout 
de ceux qui portent une hydrotheque, n’est pas un caractere 
lixe. Et cependant, chez certaines especes qui ont ete souvent 
etudiees, on arrive a reconnaitre une disposition typique. C’est 
ainsi que, chez A. pluma, le pedoncule corbidaire est compose 
normalenient (run seul article portant une hydrotheque, alors 
menie que Ton observe parfois des variations dans ce nombre. 

La forme generale des cotes corbulaires pourra peut-etre 
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fournir do bons earacteres specifiques, lorsqiFelle aura die 
mioux etudiee qu’on 11 c Fa fait jusqu’a present. Chez A. pluma 
el les especes voisines, les cotes vonl on s’elargissnnt regulie- 
remenl a parlir de lcur base jusqu’a un point rapproche du 
soniniet qui est arrondi. Mais, die/ d’aulres especes, la base 
parait dire la parlie la plus large de la cole. Cest, du moins, cc 
qui semble ressorlir de la figure accompagnant la description 
de VA. vhynehocavpa d’ Allman 1877 D’aulrc part, dans les 
descriptions d’Aglaophenies donnees par Allman 1877 et 1883; 
et Nutting (1900), il est souvent question de « spur-like 
nenialophores, spur-like denticle, spur-like projections, strong 
process, spines», qui se trouvent a la base des cotes corbu- 
laires. 11 convienl de determiner exactement la valeiu* de ces 
difFe rents termes. 

Les « spur-like nematophore » et « spur-like denticle » corres¬ 
pondent a la l re nemalolheque qui se Irouve sur le bord distal 
de chaque cote, apres la nemalotheque axillaire. Cette nema- 
totheqne, qui est parlois plus grosse (jue les a litres, est sou¬ 
vent mi pen inclinee vers Fextremile lil)re de la corbule. Les 
« strong-process, spur-like projection el spines », sont des 
formations qui out etc decriles chez A. rhynchocarpa Allman, 
A. gracillima Fewkes, A . contorta Nutting el A. rathbimi 
Nutting. 11 s’agit d’une veritable apophyse du bord distal des 
cotes. 

Les earacteres que nous venous de passer en revue sont plus 
on moins variables, mais il en existe d’autres, chez les Aglao- 
phenies, qui ont line beaucoup plus grande fixite et auxquels, 
cependant, on lie semble pas avoir attache d importance jusqifa 
present. 

La lige des Aglaophenies est coinposee d’un seul on de pln- 
sieurs tubes de perisarque. File est done lasciculee on non 
faseiculec, et il ne semble pas que ces deux elats, bien distinels, 
])uissent se rencontrer chez la memo espece lorsqiFelle est 
adulte. Ce caraclere, qui pourrail permettre d’etablir deux 
groupes d’architectonique dilVerenle, est souvent passe sous 
silence dans les descriptions d’especes nouvelles. 
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II faut remarquer, en outre, quo le mode de ramification de 
la tige 11 ’est pas sans importance. Certaines especes out une 
tige simple qui pent porter, lorsque la colonic devient ires 
grande, quelques branches irregulierement distribuees. Chez 
d’autres especes (A. dichotoma ), la colonic presente une rami¬ 
fication reguliere qui estdue non pas a la formation de branches, 
mais a une division dichotomique de la tige. 

On a vu ([lie les nematotheques avaient une forme ct des 
dimensions assez variables. Neanmoins, on pent reconnaitre 
chez elles deux types bien dillerents, celui des nematothcques 
tubulaires, ilont la partie libre forme un tube ferine sur les 
cotes et ouvert a son extremite (A, tubiriifera\ et les nemato¬ 
theques en gouttiere qui ont une fente attendant do leur point 
d attache a leur extremite libre (A. pluma ). 

Lorsque la partie libre de la nematotheque mediane est 
eourte, coniine c’est le cas chez VA. jduma tvpique, les deux 
bords de la gouttiere sont souvent tres rapproches l un de 
fautre et nc se distinguent pas facilement. Mais lorsqu’elle est 
allongee, ces bords tendent a s ctaler et sont bien visibles, 
ainsi quc le montrent les ligures donnees jiar Ivtrchexpaueu 
(1872) pour A. dichotoma et .4. vitiana , par Nutting (1898) 
pour.4. helleri, etc. Malheureusenient, ce caractere est parfois 
cl if lici le a observer ct a cte tres rarement ctudie. 11 en est de 
ineine pour les septes dont on a signale la presence dans les 
nematotheques medianes de certaines Aglaoplienia (A. acuti- 
dentata , perforata etc. et sur lesquels on n\a que des rensei- 
gnements tres vagues. 

II serait impossible actuellement de fa ire uiu* revision des 
nombreuses especes d’Aglaophenies, car les descriptions ([ue 
Ton en a sont trop incomplctes. Mais on peut cependant 
essayer de les grouper d’apres les caracteres qui semblent 
avoir le plus d’importance. 
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L’Aglaophenia pluma et ses varietes. 

Co groupe comprend los formes ayant los earacteres suivants: 

Tige non fasciculec, le plus sou vent simple, mais 
]) ouvant porter quel ((lies 1) ran dies i rregul i ere in en t 
disposers. Sa hauteur ne soluble pas depasser L3 cm . 

Les hydrotheques reeouvrenl an nioins les 3 /L de 
la longueur des articles hydro cl ad iaux. Leur pro- 
fondeur lralleint pas le double de leur plus grand 
di a met re. Les dents, bien disti notes, pointues on 
legcrement arrondies, sont gen era 1 em ent au nombre 
de 9. Un foramen anterieur etablil une communi¬ 
cation entre la cavile de I’hyd rot heque et celle de 
la nematotheque mediane. Lorsqu’il existe un repli 
intrathecal, il prend naissance sur la paroi adcau- 
line dorsale) de Lhydrotheque . 

La parti e I i lire de la nema to Llieq ue mediane est 
e n forin e de gou11ie re . Le po i n t o u e 11e se sepa re 
de 1’hydro th eque se trouve plus liaut q ue le milieu 
de la pro fon deur de L hyd rot heque. 

Le pedoncule de la corbnle est forme normale- 
ni out d’un soul article qui porte une hyd roth eque. 

La corbule, dont le rachis n’est pas segmente, esl 
ouvrrte o u feriuee s u i v a n t I e sexo; e 11 e a, 1 e plus 
so uve lit, de 5 a 9 pa ires de cotes dont la par Lie 
basale ne porte pas d’apophyse. 

On peut placer dans ce groupe quatre formes qui sembhuit 
parl’ois bien dilTerentes les lines des autres, mais dont les 
variations sont si nombreuses c(iTil est souvent impossible de 
les distinguer. ()n ne peut done pas les considerer coniine 
des especes distinctes et il est preferable d’etablir, a cole de 
ILL pluma ti/jnca , trois varietes; 
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1° var. gracillima , dont Ies hydrotheques sont tres eloignees 
les lines des aulrcs par le fait de I’allongement de la partie 
proximale de Particle hydro thecal; 

2° var. liellerl , chez laquelle la partie libre de la nematotheque 
mediane se releve, atteint et depasse meme rouverture de 
r hydro the que ; 

3° var. heteroclita, dont les dents sont trcs irregulieros. 

. Apres avoir etudie les variations de VA. pliunct , il convient 
de cherchcr a etablir sa synonymic et celle de ses varietes, en 
passant en revue les nombreuses espeees voisines qui ont etc 
deerites. 

Lamarck (1810) ayant donne le nom de Plumularia cristata a la 
Sertularia pluma de Linne, qui avait ete decrite par Lamouroux 
en 1812 sous le nom <V Aglaoplieiiia pluma , ces deux noins ont 
ete, pendant longtemps, attribues indifleremment a cette 
espece. 

La variete de Plumularia cristata mentionnee par Johnston 
en 1838 doit etre consideree comme synonvme (VA. dichotoma. 
II en est de meme pour la Plumularia pluma var. dichotoma 
de Sars (1857). 

En 1847, dans la 2° edition de son History of the british 
Zoophytes, Johnston mentionne et figure line seconde variete 
que Hincks (1801) considere avec raison comme synonvme 
(VA. t ub u lifer a . C’est egalement a cette derniere espece que 
Ton doit, tres probablement, rapporter la Plumularia cristata 
figuree par LANDSBOROucfu (1852, pi. 8, fig- 23). 

Pie per (1880), en decrivant son A. parva, dit que cette espece 
ressemble beaucoup a VA pusilla . En realite, elle en difiere par 
des caracteres tres importants et, entre autres, par sa lige <jui 
est simple tandis que celle dVl. pusilla est fasciculee et porte 
des hydrotheques ainsi qu’on le voit stir la figure donnee par 
Kirciienpaueu (1872, pi. 3, fig. 2). A. parcel n’a [>as etc retrou- 
vee depuis que Pieper Ta decouverte, et la description tres 
incomplete que cet auteur en donne permet de la placer avec 
un ? dans les synonymes dVI. pluma. 

II y a 3 espeees cVAglaophenia qui se ressemblent beaucoup 
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ot out dte souvent eonl'ondues; ee soul A. rigid a Allman, 
A. calamus Allman, ot A. (labia Nutting. Cette derniere est 
P A. gracilis Allman clout Nutting a change le nom qui avail 
deja etc allribue par Lamouroux a une autre espece. 

\j\\. rigid a lie rentre pas dans le groupe de YA. //luma, Elle 
s’en distingue par un earactere important: sa tige est ramifiee 
regulierement coniine celle cP/l. acacia. 

L'A. dubia a etc decrite par Allman 1877;, Feaykes (1881), 
Nutting 1895 et 1900; et Ritchie (1909). Les caracteres (|ue 
ces auteurs out atlribues a cette espece monlrent qu’elle est 
voisine de YA.pluma. Mais le point ou sa lieniatothcque mediane 
devient libre est silue bten au-dessous du milieu de la pro- 
fondeur de Phydrotheque. On peut done considerer A. dubia 
com me synonyme dVl. dongata , ou tout an plus comme une 
variete. 

Les descriptions que Pon a c VA. calamus ne semblent pas se 
rapporter toutes a la meme espece. D’apres Allman (IS83j, la 
tige atteint environ 13 c m .; elle est <c inonosiplionic », simple ou 
pourvue de quelques branches; le bord de Phydrotheque est 
((deeply serrated » ; la nematotheque mediane est contigue a la 
paroi de Phydrotheque sur a pen pres la moitie de sa longueur 
et son extremite libre iFatteinl |>as le niveau du bord de 
Phydrotheque. 

Le Museum de Geneve possede des exemplaires d54. cala¬ 
mus <|ui out ete recoltes par le «Caudan » et decrits par Roule 
(1896 . Leur examen montre qu il s’agil d’une autre espece, 
tres probablemenl Thecocarpus myrioplnjUum . La tige est lasci- 
culce, les articles hvdrocladiaux out plusieurs replis transver- 
saux el la forme de Phydrotheque est absolument pareille 
a celle que nous avons representee die/ Agtaophenia myrio- 
p It y I him (Pictet el Re dot, 1900, pi. 9, fig. 6) avec de pe tiles 
dents laterales irregnlieres et une dent mediane plus grande 
et droile. Roule nr parlc pas des corbules. On peut done 
admetlre (jne son A. calamus est une jeune colonic de 
T. myriophyllum . 

\jAglaophcnia que Bnocu 191 b nicntionne sous le nom 
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d’A. calamusa des caracteres bien differents de ceux quWLLMAN 
attribuc a cette espece. En elTet, d’apres Broch, la tige est 
fasciculee et la nematotlieque mediane atteint et memo de- 
passe (lig. 5 d) le Lord de l’hydrotheque. En outre, les nema- 
totheques caulinaires out une disposition tres particuliere, 
rappelant celle que Ton observe cliez certains Lytoearpus 
(comp. Nutting 1900, pb 32, Lytoearpus clarkci). 11 faut remar- 
quer que les specimens etudies par Broch n’avaient pas de 
gonosome. On ne peut done pas admettre l’identite de son 
espece avec celle tV Allman. 

Allman ne dil pas si la nematotlieque mediane d'A. calamus 
est tubulai.re ou en forme de gouttiere, mais, cliez VA. fill - 
cula qu il decrit avant (et qui est synonyme dAl. tubtdifera , il 
represente bien la forme en tube de l’cxtremite de la nemato¬ 
tlieque; il semble done que si A. calamus avait eu la meine 
disposition, il l’aurait egalement representee sur la figure 
qu’il en donne pi. 12, fig. 6). 

On retronve cliez VA. calamus cI’Allman, tons les carac¬ 
teres de VA. plum a typica dont elle ne diflere que par ses 
dimensions et par le fail que sa tige porte parfois quelques 
branches disposees irregulierement. Ces differences ne sont 
pas meme assez importantes pour justifier l’etablissement d une 
va rie t e pa r tic u 1 i e re; e 1 le s perme tten t to u t a u pi us d ’ad me tt re que, 
dans les regions atteignant une profondeur de 18 a 36 metres, 
VA. pluma trouve un milieu peu agite, favorable a son accrois- 
seinent et a la formation de quelques branches. Un des exem- 
plaires de VAglaophenia que Ritchie 1907) a decrite sous le 
nom de marginata, portait egalement une branche. Or, cette 
espece est synonyme d'A. pluma , cliez laquelle on observe sou- 
vent des variations des cotes corbulaires semblables a celles 
que Ritchie a considerees coniine un caractere specifique d'A. 
marginata. 

On peut admettre avec Billard 1910) que VA. chalarocarpa 
d’ Allmax L886) est synonyme d’A. pluma. 

L’A. suensoni de Jaderiiolm (1896 a tous les caracteres de 
l A. pluma dont elle ne semble dillerer que par la longueur 
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do sa eorbule qui a environ 20 paircs de coles. Elle avail etc 
recoltee an Japon. 

En 1907, Stechow a donne le noni dM. ijimai a une espece 
provenant egalement dn Japon et qui, d’apres cot auleur, se 
distinguait dM. plum a par sa rigid ile slarreii Habitus), des 
internceuds caulinaires courts, el l’absence de segmentation des 
hydroclades. Plus tard, Stechow (1909' ayant eu l’occasion 
d’etudier les types d’apres lesquels Jaderuolm avait elabli son 
espece, a pu conslaler qu’il y avait entrc celle-ci et 1M. ijimai 
une serie de formes de ]iassage. II abandonna alors le nomdM. 
ijimai pour eelni dM. suensoni var. ijimai, en rcconnaissant que 
cette espece avait une etroite parente avec A. hellori. 

Enfin, en 1913, Stechow est revenu sur cette question, apres 
avoir etudie de nouveaux specimens provenant egalement de 
la collection Doflejn. Les corbules qu’il a pu etudier n’avaient 
que 7 a 8 coles el ressemblaient a celles dM. pluma. II plaga 
alors son A. suensoni var. ijimai dans les synonymes dM. suen¬ 
soni on il fait figurer egalement YA. pluma d’LxABA (ISOOj 1 . La 
iigu-re 72 qu’il donne, d’apres Inaba, montre que les hydroclades 
sont bien segmentes. 

L ' A . suensoni etudiee par Stechow ne presente aucun carac- 
tere qui pernielte de la distinguer dM. pluma. Mais il faut 
remarquer que parfois iconiine c’est le cas pour les specimens 
decrits par Jadehuolm) la corbule pent atteindre une longueur 
exceptionnelle et avoir jusqu’a 20 paires de coles. Hillard (1913) 
etait deja arrive a la conclusion quM. suensoni et sa var. ijimai 
etaient synonymes dM. pluma. 

Si Ton veut prendre en consideration la forme generate de la 
nematolheque mediane, il laul distinguer, che/les.l. suensoni 
qui out ete decrites, deux lormes dillerentes. L’une (Jadehiiolm 
1896, pi. 2, fig. 9) correspond parfaitement a YA. pluma typiea. 
L’aulre Stechow 1913, p. 102, fig. 72, sec. Inaba) apparlient a 
YA. pluma var. lielleri dont sc rapproclie l)eaucou|) IM. suen¬ 
soni var. ijimai ('Stechow 1909, pi. 0, fig. 7). 

1 Je u ni niallicureuseinenl pas pu consuller le memoirc cI’Inaba. 
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Torrey (1902 et 1904), dans ses etudes sin* les Hydroides des 
cotes du Pacifique, a decrit 1M. pluma et 2 autres especes, A. 
diegensis et A. inconspicua qui en sont certainement synony- 
ines. D’apres cet auteur, A. die gen sis ressemble beaucoup a 
.1. pluma y mais en diflere par le fait que sa dent mediane est 
recourbee, Cette variation, conime on Fa vu, se presente sou- 
vent chez YA. pluma des cotes europeennes et ne peut pas 
autoriser unc distinction specilique. 

Quant a YA. inconspicua , elle diflererait egalement de YA. 
pluma par la forme de sa dent mediane recourbee et, en outre, 
par la forme de sa corbule. Mais la figure que donne Torrey 
niontre que la corbule a une forme que Ton observe frequem- 
ment chez A. pluma. L’extremite de la nematotheque mediane 
dM. inconspicua arrive a la hauteur de Fouverlure de Fhydro- 
theque, ce qui permet de mettre eette espece dans les synony- 
mes dM. pluma var. helleri. 

L’espece que Borradaile (1905 a decrite tres sominairement 
sous le nom dM. gracillima, diflere de YA. pluma tijpica seule- 
ment par le fait que la partie inlerieure des articles hvdrocla- 
diaux, non recouverte par Fliydrotheque, est a pen pres aussi 
longue quo l’autre partie. On jieut done la considerer conime 
une variete dM. pluma , que Foil distinguera sous le nom de 
var. gracillima . LM. gcacillima de Fewkes (1881) est une bonne 
espece, bien diflerente de celle de Borradaile. 

Billard (L91.2) a decrit sous le nom dM. postdentata une 
espece qui diflere dM. pluma par sa taille plus faible, ((parses 
hydrotheques plus petites et par la presence d une dent mediane 
posterieure ». 

Ce dernier caractere est le seul qui pourrait justifier la creation 
(Fune espece nouvelle. Mais on a vu p. 200) que Brocii avait 
deja signale la presence d’une dent posterieure chez son A. elon- 
gata{= A. pluma) en faisant remarquer qu’elle ponvait manquer. 

D'autre part, Billard (1913, p. 104) en decrivant son A. elon- 
gata var. sibogae , qui est vraisemblablement synonvme dM- 
pluma , dit que le bord de Fliydrotheque presente une dent 
mediane et trois dents laterales de chaque cole; et il ajoute : 
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« parfois on pout voir une cle11 1 adeaulinaire faible, c’esl la une 
variation signalee par Bhocii». 

Ccearaelere ne semble done pas assez constant etassez impor¬ 
tant pour qne Ton puisse conserver VA .posldenlafa coniine espece 
dislincte et Ton doit la fa ire tomber en synonymic (VA. plum a. 

-I. donga la est une espece cpii a ete parlbis confondue avec 
A. pluma. Elle sen distingue, eependant, par diflerents carac- 
teres et entrc autres par les proportions de rhydrotheque et les 
dimensions de la nematotheque mediane qui ne s’eleve jamais 
au-dessus du milieu de rhydrotheque. 

11 n’y a aucune raison qui puisse empecher d’identifier VA. 
donga la de Brocii (1912) avec VA. pluma dont elle a tons les 
caracteres. En revanche, je crois que VA. pluma decrile par cel 
auteur doit etre placee dans les synonymes tVA. dicho/oma dont 
elle a « l’hydrocaule ramifie dichotoiuiqucment». 

Billahu (1913 , dans sa monographie des Hvdroi'des du 
Siboga, a decrit non pas ILL (donga!a , mais deux varietes de 
cette espece qifil nomme: var. sibogae et var. flexilis . Cet 
auteur dit p. 105) (|n’il n’a pu avoir en main le memoire de 
Meneghim et qu’il s’appuie sur les donnees de Mahktaxxeh et 
de Bhocu pour sa determination. II est certain quo si Billahu 
avail eu sous les veux la figure donnee par Meneghim, il n’au- 
rait pas rapporte ces deux formes a VA. (dongafa. Les colonies 
(VA. (donga!a var. sibogae presentaient des variations. 11 me 
semble que Ton pent considerer celles qui proviennent de la 
Stn. 315 coniine etant des A. pluma ; celles de la Stn. 80, de 
nieme que VA. don gala var. flexilis , peuvent etre mises en 
svnonymie (VA. pluma var. gracillima. 

Apres avoir compare les figures representant VA. pluma de 
Linko 1912, p. 27 , VA. gracillima de Bohhauaile 1905 . VA. 
adriatica de Baric 191 Ij el VA. (donga/a var. sibogae de Hil¬ 
lard 1 1913, fig. XCIIt, Slal 80), on ne pent douter qu’il ne 
s’agisse d’une seule el mniic forme, a laquelle on doil ralta- 
clier egalemenl VA. donga/a var. flexilis de Billahu, malgre 
l’absence d un repli intrathecal. 
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Le seul caraeterc qui puisse permettre do distinguer les 
especes qui vicnnent d’etre citees de VA. plum a typica est le 
fait que la partie inferieure des articles hydrocladiaux, non 
reeouverte par l’hydrotheque, est tres allongee. Les hydrothe- 
([iies sonl done plus eloigndes les lines des autres (jue che/ 
1M. pluma typica. Ge caractere n’est pas assez important et 
constant pour autoriser une distinction specifique. Alais on pent 
grouper toutes les formes dM. pluma dont les hydrotheques 
sont tres espacees sur Fliydroclade sous le nom (VA. pluma 
var. gracillima . 

Marktanner (1890 a donne le nom dM. hcllerl a une Aglao- 
[ilienie qui a ete ])lus Lard etudiee par Nutting (1898). Les 
descriptions de ces deux auteurs, monlrent que 1M. hcllcri 
a tous les caracteres dM. pluma et s’en distingue seulemeiit 
par la forme de sa nematotlieque mediane, qui remonte ties 
haul le long de la paroi de riiydrotheque; elle ne devient 
libre qu’a partir cFun point situe pres de la base de la dent 
mediane. L’extremite de la nematotlieque pent done altein- 
dre le niVeau de 1’ouverture de riiydrotheque et meine le 
depasser. 

J’af eu Toccasion d’observer, a Naples, une Aglaophenia 
presentant tous les caracteres de VA. hcllcri ; le repli intra¬ 
thecal etait souvent bien developpe et dans d’autres cas faisait 
delaut. Marktanner dit qiLil n’y a pas de septe repli intra¬ 
thecal) dans riiydrotheque, mais cependant il on represente 
un dans la figure qu’il donne de cette espece fpl. 7, fig. 3 . 
D’apres Nutting il n’y a pas de repli intrathecal a apparent)). 

Si l’on se borne a compare]’ le prolil dM. hcllcri figure par 
Nutting (1898) avec celui de VA.pluma represente par Pausin- 
gp:u (1900), il se ruble que l’on ait allaire a deux especes bien 
difierentes; mais elles sont reliees entre clles par un si grand 
li ombre de formes iiitermediaircs (comp. fig. 7, 10, 13 el 16) 
qu’il n’est pas possible de leur attribuer des caracteres specifi- 
ques permettant de les distinguer. 11 est done preferable de 
grouper sous le nom dM. pluma var. hcllcri toutes les A. pluma 
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chez lesquelles la nei 11 aloillt‘<|ue mediane, recouvrant presque 
enliercment la lace antcrieure cle Phydrotlieque, a une parlie 
libre allongee (|iii atteinl ou depasse le niveau dc rouverture 
de l’hydrotheque. Ces earacteres soul nialheureusement peu 
precis, mais ils pcrinellenl, cepcndant, de laire rentrer dans 
celte variele VA. helleri de Maiiktanner et de Nutting, VA. 
saensoni de Stechow, et VA. inconspicua de Torrey. 

LAI. snensoni var. ijimai de Stechow scnible cire une forme 
de passage entre cette variete et Pespece type. On pourrait 
peut-etre en dire autant de VA. pluma d’ Allman (1804 b et 1871, 
p. 117) et des deux colonies dont j'ai represente les hvdrothe- 
([iies (fig. 7 et 10)P En revanche, VA. helleri de Neppi (1917) 
semble apparlenir a la var. gracillirna. 

Heller (1868) a decrit une A. octodonta que Marktanner 
(1890, p. 271) a hesile a considerer comme synonyme de son 
A. helleri . Mais il declare que les descriptions (P Heller sont 
trop courtes pour que Ton puisse reconnaitre avec certitude les 
especes dont ilparle. On pent done faire figurer avec un ? VA. 
octodonta dans la synonymic (VA. pluma var. helleri . 

En etudiant les Mydroides recoltes par le Prince de Monaco 
aux Azores, j’ai eu Poccasion d’observer une nouvelle variele a 
laquelle je donnerai le nom (V Aglaophenia pluma var. hetero- 
clita . Ces colonies, pechees a 40 m. de profondeur et niesurant 
43 mm de hauteur, ne different (VA. pluma tijpica que par l’irre- 
gularite des dents de Phydrotlieque. Dans ccrtaines parties 
de la colonie, la l rc dent abcauline, qui suit la mediane, est 
grande el separee de la 2 e par un sillon etroit el profond ; la 2 e 
et la 3 e sont plus pelites et separees l’une de Paulre par un sillon 
large el peu profond; la 4°,anssi grande (pie la 1“', iPest separee 
do la ‘P que par une etroile fente. 


1 Pendant Pimpression de ce lravail, il a paru un meinoire de Jaderiiolm (Zur 
Kenntnis der 11ydroidenfauna Japans. Arkiv for Zool. Bd. 12, n° 9. 1919) dans 
lequel 1’autenr parle d’une colonie d’ Aglaophcnia snensoni var. ijimai « die dnrclt 
ilii- langes mesiales Nenialophor und die sehr slacken Scpten carakleristisch 
isL ». Ces caracleres permetlenL d’admellre la synonymic de celte variele avec 
A. pluma var. helleri. 
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Si celte disposition des dents se rencontrait snr tontes les 
hydrotheques, il conviendrait de distinguer specifiquement 
cette Aglaophenie de YA. pluma. Mais cela n’est pas le cas; on 
observe de nombreuses variations et sur plusieurs liydroclades 
les dents des hydrotheques sont regulieres et disposees de la 
meme lagon quo cliez YA. plum a . Cette variete semble repre¬ 
senter une forme de passage entre YA. plum a typica , YA. par - 
i'lda Bale et YA. heterodonta Jaderholm. 


IV 


Especes voisines d'Aglaophenia pluma. 

Deux especes dWglaophenies, A. dichotoma Kirchenpauer 
(1872; et A. acacia , Allman (1883) ont ete parfois considerees 
comme elant des varietes de YA. pluma. Elies s’en distinguent 
cependant par le mode de ramification do la tige. 

Chez A. acacia fig. 20), on voit des branches disjiosees par 
paires et a intervalles plus on moins reguliers le long de la 
tige. Les deux branches d’une paire, qui occupent chacune la 
place d’un hydroclade, ne prennent pas naissance en un seul et 
memo point de la tige, comme on pourrait le croire a premiere 
vue, mais Tune immediatement au-dessus de Fautre. Elies se 
ramifient a leur tour, de la meme fagon (|ue la tige principale. 

Chez YA. dichotoma (fig. 21), les branches ne se forment pas 
par transformation des liydroclades, mais la tige se divise 
dichotomiquement en deux tiges secondaires, qui se bifurquent 
a leur tour et ainsi de suite. II n’y a done pas, comme cliez 
A. pluma et A. dichotoma , une tige principale s’etendant de la 
base au sommet de la colonie. 

Les A. dichotoma et A. acacia presentent tous les carac- 
teres indiques plus liaut pour YAglaoplienia pluma et ses 
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varietes, a l’exception du mode do ramification de la tige qui 
est assez typiquc pour penneltre de les main ten i r an rang 
d’especes. 

La Pliimularia patagonica de d’Orbigny 1839-10), YAglao- 
plienia cristata de Me Crapy 1859) a 1 acjnolle L. Aciassiz (1862) 
a donne le nom tVA. Irifida , el VA. rigida d’Au.MAN (1877 , 
sont Ires voisines et probablement synonymes d’A. acacia dont 
aueun caraelere imporlanl lie permet de les distinguer. Cepen- 
dant, comme les descriptions de ces especes sont incompletes, 
il convienl de conserver le nom d’A. acacia el d’attendre les 
resultals de nouvelles recherches avant d’adopter definitive- 
ment celle synonymie. 

L’A. dichotoma , dont Johnston (1838), Saks 1857; et IIincks 
(1808 faisaient une variete d 54. plum a, a etc elevee an rang 
d’espcee par Kirchenpauer 1872). Marktanner 1890; en a 
donne une bonne description. Mais, bien qifil ait constate sa 
grande ressemblance avec A. pluma var. dichotoma, il en a fait 
une espece nouvelle, YA. tubiformis. 

Hitciiie (1907 a) a decrit YA. dichotoma dans son rapport sur 
les Ilydroides de l’Expedilion antarcti(|iie ecossaise. 

Dans un supplement a ce rapport, public en 1909, il dil que 
les Aglaophenies auxquellcs il avait donne le nom d'A. dicho¬ 
toma sonl des A. hetcrodonta. Les specimens qu’il a pu etudier 
montraient deux types clifferents : le premier, decrit en 1907, 
etait ramifie dichotoiniquenient, le second, rappelait YA. conferta 
de Kirchenpauer et n’elait pas ramifie. Les caracteres de deux 
types de colonies etaient identiques et correspondaient a eeux 
d’A. hetcrodonta qui, est peut-etre synonyme d’A. hetcrodonta. 

Je crois que Ritchie a raison d’admellre la synonymic de ces 
deux dernieres especes, mais les deux types de colonies qu’il 
a reunis sous le nom d’A. hetcrodonta me paraissent representer 
fun 1907 a) ILL dichotoma et l’autre (1909 ILL conferta. 

A. conferta a une tige simple, on porlant quel(]ues branches 
disposees sans ordre ddfini; les dents de son hydrolheque sont 
irreguliercs. Chez A. dichotoma , la tige esl loujours divisee 
dichotomiquement et les dents de l’hydrotheque sont irregu- 
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Fig. 20. — A . acacia. Reduite do moitie. 



Fig. 21. — A. dichotoma. Reduite de moitie. 
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litres, coninie le monlre du resit* la figure publiee par Ritchie 
(1907 a, pi. 3 fig. 2 a 2 c). 

\j A. pluma decrite par Broch 1912 parait etre synonyme 
A'A. (Uchotoma . En ell'el, cel auteur parle de colonies « einfach 
federformig* oder we^en ties sich dichotom verz/sveigenden 

o o o 

llydrocaulus doppelt federlormig ». 

II est certain que la division dichotoniique de la tige re pre¬ 
sente un mode tie ramification absolument different de celui 
que Von observe chez les colonies on Ies branches soul formees 
par transformation ties hydrocladcs. 


V 

Synonymies. 


Aglaophenia pluma (Linne) forma typica 



Pin mtilaria 

cristata Johnston 1838 

non 

» 

» var. Johnston J838 [—.1. dichotoma\ 

n o n 


» var. Johnston 1847 [= ? A. tnhulifeva ] 

noil 

» 

» Landsborough 1852 [= ? *4. tubulifera] 

non 

» 

pluma var. dichotoma Sars 1857 [= A* dichotoma] 

a 

Aglaophenia parva Pieper 1880 


» 

calamus Allman 1883 

non 

» 

» sec. Route 1896[= Thecocarpiismyriophyllum] 

non 

» 

» sec. Broch 1914 [= ? Lytocarpus sp. ?] 


» 

chalarocarpa Allman 1886. 



suensoni Jaderholm 1896 


» 

diegensis Torrey 1902 


» 

marginata Ritchie 1907 

non 

» 

pluma sec. Linko 1912 [— A. pluma var. gracillima] 

non 

» 

» sec. Broch 1912 [— A . dichotoma] 


» 

elongata sec. Broch 1912 


» 

pluma var. sibogae Billard 1913 


» 

elongata var. sibogae pp* (Stn 315) Billard 1913 


» 

postdentata Billard 1913 

non 

» 

suensoni Stechow 1913 [= A. pluma var. helleri] 
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Aglaophenia pluma var. helleri n. var. 

? Plumularia octodonta Heller 1868 
Aglaophenia helleri Marktanner J890 
» inconspicua To prey 1902 

» ijimai Stechow 1907 

» suensoni var. ijimai Stechow 1909 

» suensoni Stechow 1913 

non » helleri Neppi 1917 [= A. pluma var. graeillima ] 


Aglaophenia pluma var. graeillima n. var. 

Aglaophenia graeillima Borradaile 1905 
» adriatica Babic 1911 

» pluma sec. Pinko 1912 

» elongata var. sibogae pp. (Stn 80) Billard 1913 

» » var. flexilis Billard 1913 

» helleri sec. Neppi 1917 

Aglaophenia pluma var. heteroclita n. var. 

Aglaophenia acacia Allman. 

? Plumularia patagonica d’Orbigny 1839-46. 

? Aglaophenia cristata Me Crady 1859. 

? » trifida Agassiz, L. 1862. 

? » rigida Allman 1877. 

Aglaophenia dichotoma (Sars). 

Plumularia cristata var. Johnston 1838 (b). 

» pluma var. dichotoma Sars 1857 (a). 
Aglaophenia pluma var. $ Ilincks 1868. 

» dichotoma Kirchcnpauer 1872. 

» pluma var. dichotoma Pieper 1884. 

» tubiformis Marktanner 1890. 

pp* » heterodonta sec. Riehtie 1909. 

» pluma sec. Broch 1912. 
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